
" Pas plus que notre curé quand il prêche dans notre
église.-Comment se fait-il que je l'entends et le
comprends si bien ce soir ?-C'est que Ste Anne t'a
obtenu ta guérison," répond le beau-frère. Ce fait
est constaté par le curé lui-même. Reconnais-
sance à Ste Anne. pour toutes ces faveurs 1

UN PÈLERTN.
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UN PÈLERINAGE AMÉRICAIN A STE ANNE
DE BEAUPRÉ.

Les catholiques des Etats-Unis ont voulu être
(les premiers à recommencer, cette année, le cours
des pèleinages de paroisse à Ste Anne de B2au pré.

Mercredi dernier, Il courant, à 6- h. du matin,
Monseigneur de Goesbriand, évêque de Burlington
(Vermont), arrivait au sanctuaire privilégié de la
Bonne Ste Anûe, à la tête de 320 pèlerins. Sa
Grandeur était accompagnée de 6 curés de son
diocèse : le Rév. M. Breliver, d'Enosburgh Falls, le
Révd. M. Mathieu, de Mansonville, le Rév. M.
Proulx, de Newport, le Rév. M. Yvince, de Fair-
field, le Rév. M. Gelot, de Ruthland, le Rév. M.
Pigeon, de Underhill.

Monseigneur l'Evêque chanta la messe à 7J h. et
prêcha en anglais. Son éloquente parole remua et
toucha profondément les cours. Le sermon français
eut lieu à la dernière réunion à l'église, avant le
départ.

ée pèlerinage, composé en partie de Yankees e t
en partie de Canadiens-Français, appartenant à 22
paroisses différentes, était comme une députation
solennelle des catholiques du diocèse de Burlington
à la Bonne Ste Anne. Touchante et imposante
manifestation de foi et de piété 1 Aussi la Bonne
Ste Anne a-t-elle voulu récompenser immédiate-


